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Dechiffreuse de symptömes

PAR 0 R I SCHIPPER

PHOTO DEREK LI WAN PO

La laureate du Prix Latsis de cette annee, Mirjam Christ-Crain,

mesure le taux d'hormones du stress dans le sang et s'en sert pour

predire Revolution de pneumonies ou d'attaques cerebrales, ce qui

permet d'adapter et de simplifier leur traitement.

Mira
Katan, medecin-assistante

ä l'Hopital universitaire de Bale,

ne tarit pas d'eloges ä propos
de Mirjam Christ-Cram, sa mentoresse:

«Elle est particulierement douee et

mcroyablement efficace » C'est notam-

ment grace ä ces qualites que Mirjam
Christ-Cram dinge son propre groupe de

recherche ä l'äge de 34 ans seulement

Une exception dans le paysage helvetique

une femme, jeune, mere de famille par-
dessus le marche

Tot dejä, Mirjam Christ-Crain a vu

son travail recompense, en obtenant

un prix pour sa maturite au gymnase
de Bale. Ont suivi le prix Amerbach de

l'Universite de Bale pour la meilleure
these d'habilitation de la faculte de mede-

cme et differentes distinctions scienti-

fiques comme les prix de la recherche

Pfizer et Viollier en 2005, et enfin, cette

annee, le Prix Latsis national que le Fonds

national suisse attnbue sur mandat de la

Fondation Latsis

Tropd'antibiotiques
Mais ces succes ne lui sont pas montes ä la

töte. Aucune trace d'arrogance lorsqu'elle

evoque ce qui la motive la quete de

reponses claires ä des questions perti-
nentes sur le plan clmique Une täche ä

laquelle eile s'est attelee des 2002 Son

projet ä l'epoque mettre en evidence des

criteres qui permettent de distmguer
les cas de pneumome pour lesquels un trai¬

tement aux antibiotiques est utile de ceux
oü ll ne l'est pas Les antibiotiques elimi-
nent en effet les agents pathogenes bacte-

riens, mais sont inefficaces contre les virus.
Les symptömes des pneumonies d'origme
virale ou bactenenne etant ä peu pres

identiques, les medecms, dans le doute,

utilisaient jusqu'ä recemment souvent trop

d'antibiotiques Pour permettre de faire

«II ne me restait plus que
les soirees et les weekends

pour me consacrer
ä la recherche.»

une distinction entre ces deux types

d'infection, Mirjam Christ-Crain a eu 1'idee,

sous la direction de Beat Müller, de rechercher

dans le sang des patients des

marqueurs particuliers Elle a alors decou-

vert une proteme (la procalcitonme) que

l'organisme produit en grandes quantites
dans le sang en cas d'infection bactenenne

et en quantite beaucoup plus faible en cas

d'infection virale Depuis, la mesure du

taux de procalcitonme est devenu un exa-

men de routine grace auquel l'utilisation
d'antibiotiques a dimmue de moitie. «En

plus de soulager les caisses-maladie, cela

permet de prevemr les effets secondares et

l'emergence de germes resistants », argue

la chercheuse A ses debuts ä l'Hopital
universitaire de Bale, Mirjam Christ-Cram

a mene ses recherches pour amsi dire par

la bände. «Avec un poste en clmique ä

temps complet, ll ne me restait plus que
les soirees et les week-ends pour m'y
consacrer, se souvient-elle. Cela a ete une

periode intense, mais tres interessante »

Ensuite, la scientifique a rejomt l'equipe
d'Ashley Grossman au St. Bartholomew's

Hospital de Londres et a etudie dans

quelle mesure le stress influence revolution

des pneumonies.
Elle y a mis au point un test pour

mesurer la concentration d'hormones du

stress dans le sang et a reussi ä montrer

que chez les patients qui presentaient un
taux de stress plus eleve, 1'evolution de la

maladie etait moms favorable et le risque
letal plus important «C'est le genre de

recherche que je trouve fascmant, dit-elle
Mais je ne pourrais pas me limiter au

laboratoire Le contact avec les patients
me manquerait trop »

Pendant deux ans, Mirjam Christ-
Cram a passe ses semames ä Londres ä

travailler mtensivement ä ses projets
de recherche et ä preparer sa these

d'habilitation Pendant les week-ends, elle

rentrait ä Bale ou c'est son man qui venait

lui rendre Visite II dirigeait un bureau
d'architectes avec un partenaire ä Bale

et n'avait done pas pu s'mstaller ä Londres

avec elle Lorsque la chercheuse est

rentree en Suisse, tout s'est enchaine elle

a defendu sa these d'habilitation ä

l'Universite de Bale et accouche juste apres de

son premier enfant

Aujourd'hui, elle en a deux, un gargon
et une falle Mirjam Christ-Cram evoque le

grand ecart perpetuel entre obligations
familiales et professionnelles Sans passer
sous silence l'angoisse qui l'etremt par-
fois- celle de ne rien faire comme ll
faut dans sa tentative de tout concilier
«Mais quand on a du plaisir ä faire ce que
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l'on fait, on reussit parfois l'impossible,
souligne-t-elle. Et la qualite de l'entourage

joue un role tout aussi important.» A la

maison, eile peut compter sur l'aide de ses

parents et d'une nounou. Et ä l'höpital,
eile a mis sur pied, entre-temps, «une

equipe geniale ».

C'est avec cette equipe majoritaire-
ment composee de femmes qu'elle a reussi

ä developper un instrument qui permet
de fournir des previsions sur 1'evolution
de la maladie chez les patients souffrant
d'une Pneumonie ou victimes d'une

attaque cerebrale. Ces affections, a priori
completement differentes, sont toutes

deux susceptibles d'avoir une evolution
relativement benigne ou mortelle, sans

que cela se traduise par des signes cli-
niques exterieurs. L'equipe de chercheurs

scrute done ce qui se passe ä l'interieur
de l'organisme.

«Quand on a du plaisir
ä faire ce que l'on
fait, on reussit parfois
['impossible.»

Lorsqu'il est malade, l'organisme reagit en

liberant des hormones du stress. «Le

niveau de stress ne devrait etre ni trop
eleve ni trop bas», note Mirjam Christ-
Crain. Car un taux de Cortisol trop eleve

inhibe la reponse immunitaire de

l'organisme. Ce dernier a en revanche besoin

d'un taux minimum d'hormones du stress

pour surmonter l'affection. «En mesurant

ce taux dans le sang, on obtient des

elements de reponse sur la severite et

1'evolution de la pneumonie ou de l'attaque

cerebrale», explique la chercheuse. Le

resultat constitue un outil de decision pour
les medecins: un taux d'hormones du

stress constamment eleve ou tres bas permet

de reperer les patients qui ont besoin

de soins et de surveillance intensifs. Quant

aux autres, ils se remettent plus vite
et peuvent etre renvoyes chez eux plus

rapidement.
Le fait que des substances produites

par l'organisme permettent de savoir

comment la maladie evoluera ouvre de

nouvelles perspectives au domaine dans

lequel elle travaille: l'endocrinologie ou
1'etude des hormones. Mirjam Christ-
Crain decrit son domaine de speciality
comme de l'«endocrinologie elargie», du

fait qu'elle ne s'interesse pas seulement

au diabete ou aux maladies de la glande

tyroide sur lesquels les endocrinologues
se concentrent la plupart du temps.

Enthousiasme indispensable
Elle juge tres enrichissante la collaboration

interdisciplinaire avec des medecins

venus d'autres specialites comme la mede-

cine interne ou la neurologie. Selon elle,

pour faire de la recherche, il faut savoir

s'enthousiasmer et enthousiasmer les

autres: «Si je suis convaincue par une
etude, il m'est plus facile de motiver

mes collegues pour qu'ils y participent.
Et aussi d'expliquer son utilite aux

patients», precise-t-elle.
A-t-elle rencontre des embüches sur

sa route? Elle admet que pour faire de

la recherche qui ne soit pas payee

par l'industrie pharmaceutique, l'argent

manque souvent. Elle deplore aussi l'in-
flation bureaucratique qui a rendu la

conduite des etudes plus compliquee et

de plus en plus lourde ces dernieres

annees. Une situation qui a aussi, selon

elle, un effet dissuasif sur la releve acade-

mique qui se detourne de la recherche

clinique. «C'est dommage, car ce genre
de recherche est tres important. Sans elle,

il n'y aurait pas de progres en medecine»,

rappelle-t-elle.
II lui tient done ä coeur de montrer ä

ses collaborateurs que les efforts finissent

par etre recompenses. Et elle se rejouit
doublement quand un membre de son

equipe reussit ä mener et ä conclure

un projet de recherche, pour ensuite

transmettre ä d'autres le savoir qu'il
a acquis. «C'est ce que j'aime dans le

mentoring, affirme-t-elle. Sa capacity

multiplicatrice.»
Ainsi, Mira Katan a pris sa mento-

resse Mirjam Christ-Crain pour exemple

lorsqu'elle s'est occupee des etudiants

en medecine qui l'aidaient dans son

projet. «Mirjam trouve l'equilibre, releve-

t-elle. Elle est exigeante, mais elle apporte
aussi son soutien et redonne confiance

lorsqu'on est bloque. Elle m'a appris ä

creuser une question de maniere
autonome et en profondeur.»
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